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Voyages d’architectes

Du Grand Tour à aujourd�hui.

Mémoire encadré par Marie-Paule Halgand // Sophie Gruau 

Si les «� voyages forment la jeunesse� », ils 
forment d�autant plus les jeunes architectes. 
Du Grand Tour au très controversé voyage des 
Venturi à Las Vegas, la tradition du voyage 
instructif, voire initiatique, est depuis longtemps 
ancrée dans la formation d�architecte. 

Avec pour motivation d�expérimenter 
physiquement l�espace, la matière, la lumière, et de 
rendre compte de l�architecture dans son contexte, 
c�est la confrontation du  bâtiment au réel qui est 
ici source d�enseignements.

Toutefois, les pratiques et la traduction du 
voyage ont beaucoup évolué� : modernisation 
des modes de transports, apparition des 
blogues internet au détriment des carnets de 
voyage, apparition du tourisme de masse et de 
l�uniformisation de l�expérience du voyage. Dans 
ce contexte contemporain, il devient légitime 
de remettre en question les enjeux du voyage 
dans la construction d�une pensée architecturale 
aujourd�hui.

À travers une mise en regard d�itinéraires 
connus d�architectes du XXe siècle et d�histoires 
vécues d�enseignants et d�étudiants voyageurs, 
ce mémoire met en lumière la portée du voyage 
dans la formation d�architecte, hier comme 
aujourd�hui.

ENSA Nantes  // Juin 2016
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Avant-propos

Du plus loin que je me souvienne, je voyageais. Mes 
premiers souvenirs d�enfance sont de couleurs, d�odeurs, de 
sonorités africaines� : les pagnes des femmes, l�atmosphère 
sèche et pesante du désert, l�appel à la prière qui me réveillait 
la nuit. 

Puis nous sommes partis. La Mauritanie est devenue 
souvenir, les dunes de sable, «� bush� », la sécheresse, pluie. 
Nous sommes restés trois années au Kenya avant de partir de 
nouveau.

Je suis restée deux ans au Sénégal avant de revenir en 
France pour la � n de mes études secondaires, à l�âge de 16 ans. 
J�ai continué de voyager malgré tout. Au début de manière 
ponctuelle à droite, à gauche, pour revoir des amies restées à 
l�étranger. C�est en tant qu�étudiante en architecture que je suis 
partie de nouveau pour une période plus longue. J�ai fait une 
mobilité universitaire en Pologne pour réaliser ma quatrième 
année de master.

Avec les études d�architecture, l�expérience du voyage 
prit un sens nouveau, un sens plus large. Partir pour voir 
de l�architecture et pour découvrir de nouvelles cultures fait 
aujourd�hui pleinement échos à mes études et à ma future 
pratique.

C�est alors que l�envie d�aller plus loin est apparue. Je 
comprenais l�in� uence de mon ouverture au monde de 
l�architecture dans mes pratiques de voyage, mais je voulais 
comprendre la réciprocité. En quoi voyager peut-il être 
intéressant pour un architecte�� Comment cela se traduit-il 
dans sa pratique��

Le mémoire de master est alors apparu comme l�occasion 
d�approfondir cette question et, pourquoi pas d�en donner une 
bride de réponse. 

J�espère que cette rechercher viendra apporter une 
nouvelle fois un sens nouveau, plus complet à la notion que 
j�ai du voyage.
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Introduction

Communément admise comme «� une féconde 
confrontation entre le connu et l�inconnu, le familier 
et l�étranger et par conséquent, comme une manière de 
développer et de renouveler le corps et l�esprit�», l�expérience 
du voyage a depuis toujours fasciné le monde occidental. 

Dès l�antiquité, Homère nous présente Ulysse comme le 
plus sage des Grecs parce qu�il avait beaucoup voyagé et qu�il 
avait vu de nombreuses villes et de nombreuses coutumes 
di� érentes. Son odyssée mythique répond alors à un désir 
profond de quête de vérité, possible par la découverte du 
monde extérieur. À son retour à Ithaque, Ulysse devenu 
sage, instaure un nouvel ordre dans la cité. Toutefois, il n�est 
pas reconnu par les siens, qui voient alors un autre homme, 
profondément changé par son éloignement. Il devient celui 
qui a vécu et non plus celui qu�il a été. Le voyage marque un 
renouveau de sa connaissance et de soi.

Le mythe du voyage sera développé dans la pensée 
philosophique grecque comme une étape fondamentale 
dans l�éducation idéale de l�homme instruit. En e� et, le 
«� voyage intellectuel� » était pour les penseurs socratiques, 
les sophistes et les académiciens un support à la ré� exion. 
À l�instar de l�Odyssée d�Ulysse, le voyage devient un outil 
nécessaire à la compréhension du monde et participe 
activement à la quête de connaissance chez les Grecs. Cet art 
d�apprendre par l�expérience in situ se retrouve à l�époque des 
Lumière sous forme de missions scienti� ques a� n d�enrichir 
les encyclopédies. L�expérience empirique est vue comme 
nécessaire pour véri� er et compléter la connaissance théorique 
du monde pouvant être incomplète, voire trompeuse. 

1. BRILLI (Attilio), Quand voyager était un art : le roman du 
Grand Tour, Paris, Gérard Monfort, 1995. (p. 15) 
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Le mythe de la pensée voyageuse est entretenu au cours 
de l�histoire par la littérature. Dès le XIXe siècle, les voyages 
sont célébrés comme une aventure chez Jules Vernes (Le 
Tour du Monde en 80 jours, Voyage au Centre de la Terre, 
Cinq semaines en ballon), Jonathan Smith (Les voyages de 
Gulliver) ou encore chez Daniel Defoe (Robinson Crusoé) et 
s�ancrent dans l�imaginaire collectif, notamment chez les plus 
jeunes. Dans les années�1950 et 1960, la littérature dévoile un 
rapport au voyage plus a�  rmé parfois mis en relation avec les 
mouvements contestataires. La littérature de voyage se décline 
sous plusieurs formes pour célébrer le voyage comme un état 
d�esprit. . C�est alors qu�apparaissent sur la scène littéraire des 
récits mythiques de voyage qui inspireront par la suite des 
générations voyageuses en quête de sens. Ainsi nous pouvons 
citer le périple de Nicolas Bouvier entre la Yougoslavie et 
l�Afghanistan au début des années� 50, relaté dans son très 
célèbre ouvrage L�Usage du monde, ou encore la désinvolture 
de Jack Kérouac qui part, Sur la route, à la recherche d�autre 
chose. L�aventure est alors présente dans le départ, la recherche 
d�autres modes d�a�  rmation de soi et d�expression. Ce n�est pas 
les kilomètres parcourus qui comptent, mais l�état d�esprit du 
voyageur qui prime.

Cette nouvelle philosophie de l�existence exaltée par ces 
di� érents récits contribuera à la naissance non pas du mythe 
du voyage, mais du voyageur. Cette � gure est alors idéalisée 
par la société comme un observateur passionné, parti pour 
le seul plaisir de découvrir le monde et ses peuples. Son 
expérience voyageuse, pleinement vécue, enrichie la vision 
qu�il a de lui-même, pourra modi� er ses valeurs et son 
comportement. C�est sa façon de voyager qui le di� érencie des 
autres, sa manière d�aborder la di� érence, avec curiosité. 

La mise à l�épreuve de ses idées préconçues par la rencontre 
concrète avec l�Autre et l�Ailleurs permet de développer sa 
sensibilité et sa compréhension du monde. En e� et, l�Ailleurs 
imaginaire est rarement conforme à l�Ailleurs en tant que 
réalité culturelle, géographique, historique d�un peuple. Il est 
nécessaire d�en faire l�expérience pour s�en rendre compte. 

Cette connaissance de l�autre implique ainsi une rupture 
avec soi-même et une remise en question de ces acquis. 
C�est un renouveau de soi par l�épreuve de la di� érence. Cet 

autre regard, que l�on acquiert au cours du voyage, permet de 
changer de point de vue sur notre propre réalité. Autrement 
dit, découvrir la culture de l�Autre par le voyage, c�est aussi 
prendre conscience de notre propre culture et réaliser ce qui 
est fondamental pour soi. Au retour, le voyageur est changé, 
il pose un regard plus instruit sur le monde et sur lui-même.

L�expérience du voyage trouve tout son sens en 
architecture. À défaut d�être transportable, l�architecture 
demande le mouvement pour faire l�expérience physique de 
la matière, de la lumière, de l�espace… Se confronter avec 
une œuvre architecturale permet de mieux la comprendre 
et d�ainsi se l�approprier. De plus, l�architecte s�intéresse aux 
di� érents modes de vie dans sa pratique. La découverte 
d�autres cultures et des manières d�habiter di� érentes lui 
apportent une richesse de ré� exion. 

Toutefois, les pratiques et la traduction du voyage ont 
beaucoup évolué� : modernisation des modes de transports 
et de communication, apparition des blogues internet au 
détriment des carnets de voyage, apparition du tourisme 
de masse, uniformisation de l�expérience du voyage... Au 
regard de cet état des lieux, il devient légitime de remettre 
en question les enjeux du voyage dans la construction d�une 
pensée architecturale aujourd�hui�: 

Le déplacement est-il encore nécessaire pour découvrir 
une architecture�� Quelles sont les motivations qui poussent 
les jeunes architectes et étudiants-architectes à voyager�� 
Que découvrent-ils�� Quels sont les enseignements qui en 
découlent�� Sont-ils porteurs de sens dans leur pratique de 
l�architecture�� 

À travers d�histoires vécues d�enseignants et d�étudiants 
voyageurs, ce mémoire cherche à répondre à la question 
suivante�:  

En quoi l�expérience du voyage a-t-elle toujours une place 
fondamentale dans la formation d�architecte��
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Le développement se compose de trois parties au travers 
desquelles nous pouvons lire une série de portrait et de récits 
de voyage qui viennent appuyer la ré� exion. Une fraction de 
ces histoires de voyage m�a été transmise au � l d�entretiens 
dont la retranscription se trouve en annexe. 

La première partie présentera plusieurs typologies de 
voyages qui ont marqué l�histoire de l�architecture moderne. 
Ces dernières sont illustrées par l�expérience de sept architectes 
qui ont eu une grande in� uence dans la construction de la 
pensée architecturale contemporaine� : Le Corbusier, Louis 
Kahn, Erich Mendelsohn, André Ravéreau, Elise Scott Brown, 
Robert Venturi et Tadao Ando. La deuxième partie s�attache à 
un contexte très contemporain. L�objectif est de s�appuyer sur 
les retours d�expériences d�enseignants et d�étudiants nantais 
pour mieux comprendre les nouvelles pratiques du voyage 
dans la formation d�architecte. La troisième partie est plus 
analytique et cherche à comprendre la particularité du voyage 
d�architecte et les enseignements inhérents à cette pratique 
qui en tout temps, a contribué à la constitution d�une pensée 
architecturale. 



Partie I Voyages d�architectes 
au XXe siècle
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Aperçu historique

Avant de s�intéresser à la collecte d�histoires vécues de 
voyageurs étudiants et enseignants, il convient de présenter 
un état des lieux historique de l�in� uence du voyage chez les 
architectes du XXe siècle.

Les itinéraires que nous allons étudier nous amènent vers 
des destinations éclatées à travers le monde et sont porteurs de 
leçons diverses. Ces enseignements transmis lors du voyage 
ont alors un rôle formateur pour de nombreux architectes du 
XXe siècle. Ainsi les voyages d�architectes tels que le voyage 
d�Orient de Le Corbusier, ou encore celui de Robert Venturi 
et de Denise Scott Brown à Las Vegas, ont joué un rôle décisif 
dans la construction de leur pensée architecturale. Mais aussi 
dans l�histoire même de l�architecture moderne à travers la 
publication de leurs récits de voyage et leurs travaux qui en 
ont découlé.

Cette première partie s�attachera donc à retracer de 
manière non exhaustive, mais en choisissant des parcours 
marquants l�évolution des voyages d�architectes au cours du 
XXe siècle. Ce récit historique ne sera pas chronologiquemais 
regroupera les di� érentes typologies de voyages étudiés sous 
trois thèmes�: la tradition pédagogique, l�attrait de l�Amérique 
au début du XXe siècle et la critique du mouvement moderne 
à partir des années 1950-60.
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A) LE VOYAGE COMME TRADITION       
     PÉDAGOGIQUE

La tradition du « Grand Tour » 

Au regard des enseignements apportés grâce à l�expérience 
in situ, le voyage d�instruction devient très vite une tradition 
au sein de la formation d�architecte. 

Cette tradition pédagogique prend sa source dans le 
phénomène du «� Grand Tour� ». À l�origine, ce dernier 
concernait principalement des jeunes aristocrates anglais 
de formation juridique qui entreprenaient un tour d�Europe 
pour parfaire leur éducation à la � n de leurs études. Ce périple 
de plusieurs mois, voire de plusieurs années, leur permettait 
d�acquérir les rudiments de l�art diplomatique et d�apprendre 
des langues étrangères tout en allant à la rencontre de 
di� érentes cultures et de di� érents systèmes politiques. 

À la � n du XVIe siècle, ce mode d�apprentissage par 
le voyage se retrouvechez les jeunes aspirants architectes. 
L�expérience du Grand Tour devient alors un incontournable 
de la formation. Il en sera ainsi jusqu�au XIXe siècle. Désireux 
de se forger une culture classique, ces jeunes européens 
parcouraient le continent pour rejoindre l�Italie�; foyer 
culturel et artistique de cette période. C�est en observant et 
en mesurant des monuments antiques et les chefs d�œuvres 
de la renaissance italienne que ces architectes parachevaient 
leur éducation. Les meilleurs architectes français se rendaient 
à Rome en tant que pensionnaires de l�académie de France. 
En 1720, le premier grand prix d�architecture est organisé 
et le lauréat, avec permission royale, partait se former au 
contact de l�architecture romaine pendant deux ans. À leur 
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retour, ils ramènent les canons architecturaux appris dans 
leur pays d�origine. Cette pratique du voyage permettait une 
grande circulation européenne des idées et des mouvements 
artistiques. 

Bien que le voyage utilisé comme pratique d�apprentissage 
soit très ancien (le voyage d�Ulysse), c�est avec le phénomène 
du Grand Tour qu�il s�ancre dans la tradition éducative de 
l�architecture. 

Cette tradition se retrouve chez certains modernes comme 
chez Le Corbusier lors de son voyage en Europe orientale 
ou chez Louis Kahn au cours de son voyage de 1951. Ces 
derniers visitent alors des monuments antiques italiens, grecs, 
égyptiens… et à l�image de leurs prédécesseurs, en tirent des 
leçons importantes, voire indiscutables, sur l�architecture.

1. Itinéraire du Grand Tour 



partie I20 voyages d’architecte au XXe siècle 21

2. Istanbul, Le Corbusier,  Juillet 1911

La découverte d’Orient par Le Corbusier

Itinéraire de Le Corbusier en 1911

«�Mon esprit s�est en ces mois, tant ouvert à la compréhension du 
génie classique, que mes rêves m�ont porté là-bas obstinément. 
Toute l�époque actuelle, n�est-ce pas, regarde plus que jamais vers 
ces terres heureuses où blanchissent les marbres rectilignes, mes 
colonnes verticales et les entablements parallèles à la ligne des mers. 
Or, à l�occasion s�o� re�; mon rêve devient réalité. Pour clore ma vie 
d�étude, je prépare un voyage très grand. La terre slovaque, la plaine 
de Hongrie, les pays bulgares, roumains que je ne sais quali� er, vous 
me les avez tant rendus chers que j�y veux aller. Je veux parcourir à 
pied un coin de cette Bohème restée intacte, revoir Vienne et l�aimer 
cette fois, descendre le Danube en bateau et aboutir à la Corne d�Or, 
au pied des minarets de Sainte-Sophie. Et ensuite�� Ensuite ce pour 
être la parfaite extase�; si je ne suis point un imbécile et si mon âme 
est de celle qui peuvent devant les marbres immortels tressaillir 
ine� ablement.�» 1.

1. JEANNERET (Charles-Édouard) , Lettre à William Ritter, île de 
Son Gorgio, 10 sept 1911.

Berlin
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En mai 1911, Le Corbusier part pour son «� Voyage 
d�Orient� » accompagné d�Auguste Klipstein, étudiant en 
histoire de l�art. Il a alors 24 ans et parcourt jusqu�au mois 
de novembre l�Europe orientale suivant un itinéraire � dèle à 
celui du Grand Tour. Il débute son périple en Allemagne et le 
termine en Grèce, en passant par Istanbul et le sud de l�Italie. 

Plus que l�architecture, c�est la civilisation humaine au sens 
large qui l�intéresse. Son attrait pour la tradition vernaculaire 
et l�artisanat local s�a�  rmera au cours de ce voyage. Attentif à 
tout ce qui l�entoure, il repousse les limites de sa connaissance 
architecturale et dépasse ainsi l�apprentissage qu�il a reçu à 
l�École de la Chaux-de-Fonds. Il développe pendant ces huit 
mois une nouvelle sensibilité de construction et son travail 
futur sera plus attentif quant aux matériaux et à leur mise en 
œuvre. 

Si l�on s�appuie sur son récit de voyage intitulé Voyage 
d�Orient, 1910-1911 publié plus de cinquante ans après 
son périple, deux expériences semblent le marquer 
particulièrement�: les cinquante jours passés à Istanbul et sa 
rencontre avec les marbres antiques des monuments grecs. 

La complexité du tissu urbain d�Istanbula rendu 
l�approche de la ville di�  cile. Pour bien comprendre cet 
environnement nouveau, Le Corbusier entreprend un travail 
de documentation sur l�histoire de la ville et une analyse 
approfondie de ses monuments. Il organise alors son séjour en 
journées de travail qu�il organise en deux temps. L�après-midi, 
il explore la ville muni de son carnet de notes et de croquis et 
le matin suivant, il les complète par un travail d�analyse et un 
retour sur ses dessins et ses prises de notes.

Trois semaines après sa rencontre turque, c�est la découverte 
de l�Acropole qui marque particulièrement Le Corbusier. 
Toute sa vie, il évoquera l�«� inéluctable vérité� » apprise de 
l�Acropole. Elle représente pour lui le symbole des symboles 
de même que le Parthénon «�le lieu de toutes les mesures�». 
Il y voit l�expression idéale d�une complémentarité entre les 
formes les géométriques crées par l�homme et le site. C�est en 
Grèce qu�il trouvera certains des thèmes les plus importants 
de son œuvre tels que l�intégration des constructions dans 
leur site, l�importance de la mesure et des e� ets de lumière. 

Toujours dans son récit de voyage, Le Corbusier a�  rme 
qu�il a acquis deux certitudes pendant ces huit mois. La 
première concerne le site�: 

«�Le site est l�assiette de la composition architecturale, je l�ai appris 
lors d�un long voyage que je � s en 1911, sac à dos, de Prague jusqu�en 
Asie Mineure et en Grèce. (…) Je découvris l�architecture installée 
dans son site, plus que cela l�architecture exprimait le site.�» 2.

La deuxième concerne les enseignements tirés de 
l�architecture historique dans l�acte de la création, autrement 
dit�:

«� Tout homme pondéré lancé dans l�inconnu de l�invention 
architecturale ne peut vraiment appuyer son élan que sur les leçons 
données par les siècles�; les témoins que les temps ont respectés ont 
une valeur humaine permanente�» 2.

Le voyage d�Orient entrepris par Le Corbusier in� uencera 
sa ré� exion architecturale tout au long de sa vie. Il y fera 
référence dans ses projets et dans beaucoup de ses ouvrages 
théoriques pour expliquer les enseignements qu�il en a tirés. 

Le choix d�Athènes comme destination du quatrième 
Congrès International de l�Architecture Moderne vingt ans 
après, en 1933, fait sens en regard de cet évènement marquant 
dans sa vie d�architecte. Le Corbusier fera bien sûr d�autres 
voyages au cours de sa carrière, notamment en Amérique du 
Sud. Toutefois, le voyage de 1911 restera le plus important et 
le plus formateur pour lui.

2. LE CORBUSIER, Voyage d�Orient 1910-1911, Paris, Ed. de La 
Villette, 2011. (p.20)
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Le retour aux sources de Louis Kahn 

Louis Kahn est un voyageur de toute une vie. Depuis 
son émigration en 1906 de l�Estonie à la Philadelphie jusqu�à 
son décès dans la gare de Penn Station à New York lors de 
son retour d�Inde en 1974. À l�instar de Le Corbusier, il se 
positionne comme héritier de la tradition pédagogique du 
Grand Tour. Il débute ainsi en 1951 son second voyage en 
Europe en tant qu�architecte pensionnaire de l�académie 

Itinéraire de Louis Kahn en 1951

«� I should consider work in Rome, away from practice, as the 
opportunity I have looked for to develop the thoughts I have on 
architecture of today. (…) � ese thoughts are about the frames and 
enclosures of new Architectural spaces, their e� ect and relation to 
painting, sculpture and the cra� s, their signi� cance to the people and 
their place in the continuing evolution of traditional forms. I believe 
that living in the environment of the great planning and building 
works of the past should stimulate better judgment in maturing these 
thoughts.�» 3.

3. KAHN (Louis), Lettre datée du 25 avril 1947, envoyée à Park Ave, 
New York.

Rome

3. LOUIS KAHN: Piazza Del Campo, Sienne, 1950-51.

4. LOUIS KAHN: L�acropole, Athènes, 1950-51.

5. LOUIS KAHN: Karnak, Egypt, 1951. 
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américaine à Rome. Contrairement à Le Corbusier, c�est âgé 
d�une cinquantaine d�années qu�il entreprend ce voyage, qui 
sera considéré par beaucoup d�historiens comme le plus 
formateur de sa carrière. Il restera sept semaines en Italie, 
avant de partir pour l�Égypte et la Grèce a� n de visiter les 
pyramides et les temples des temps antiques. 

En regardant l�architecture antique qui a traversé les 
siècles, Kahn est à la recherche de réponses quant aux origines 
de l�architecture. Il analyse les relations qu�entretiennent les 
monuments avec leur contexte, la correspondance entre 
leur texture et les e� ets de lumière, la structure ordonnée 
et symétrique de leur architecture. Il questionne ainsi par 
ces di� érents axes de lecture l�architecture du passé pour 
en comprendre les principes élémentaires et les transposer 
dans son écriture architecturale. À son retour de voyage, il 
cherche à exprimer une nouvelle monumentalité. Il quitte 
l�architecture internationale de verre et d�acier pour exprimer 
une matérialité tout autre. La composition de ses édi� ces 
à la suite de ce voyage se construit selon par des masses 
élémentaires construites dont la texture de matériaux simples 
et intemporels (briques, béton, travertin) joue avec la lumière 
naturelle. 

Ce voyage est quali� é par de nombreux historiens comme 
un «�retour aux sources�». Ce voyage lui a permis d�aborder 
avec un nouveau regard les enseignements historiques reçus 
lors de sa formation aux beaux arts pour les transposer par la 
suite dans son architecture. 

Pour reprendre la citation du célèbre critique Vincent 
Scully faite par Adnan Zillur Morshed dans le cadre de sa 
thèse sur les voyages de Kahn, nous pouvons ajouter�:

«� � e sites [Louis Kahn] had visited in 1950-1951 and a� erwards 
with, or under the in� uence of, the great classicist Frank E. Brown, of 
the American Academy in Rome, now o� ered up their forms to him. 
� e House of Augustus on the Palatine and the work of Rabirius, 
Trajan�s Market, Hadrian�s Villa, and Ostia, all suggested those 
Forms out of which the grandeur of the Salk Institute for Biological 
Research, the Indian School of Management at Ahmedabad, and the 
capitol complex at Dhaka took shape.�» 4.

L�itinéraire européen hérité de la tradition du Grand 
Tour se retrouve dans les voyages d�architectes modernes. En 
visitant les berceaux antiques de l�architecture occidentale, ces 
derniers sont à la recherche de réponse et d�enseignements 
intemporels sur l�architecture. 

Les voyages de 1911 par Le Corbusier et celui de Louis 
Kahn quarante ans après ont été formateurs pour ces 
voyageurs-architectes indépendamment de leur vécu et de 
leur expérience. Ces expériences de voyage leur ont permis de 
construire leur pensée architecturale et de trouver leur propre 
écriture.

Toutefois, d�autres destinations auront aussi leurs 
in� uences dans la formation des architectes du XXe siècle, 
élargissant l�expérience du voyage à d�autres horizons.

4. SCULLY, (Vincent), Jehovah on Olympus: Louis Kahn and the End 
of Modernism, A& V 44 (November-December 1993), in ZILLUR 
MORSHED (Adnan), Dialectics of Vision : � e Voyages of 
Louis I. Kahn 1950-59, Dhaka (Bangladesh), Bangladesh 
University of Engineering and Technology, March 1991. 
(p.15)
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B) NOUVELLE DESTINATION:      
     L ’ ATTRAIT DE L ’AMÉRIQUE  

Bien que certains architectes modernes tels que Le 
Corbusier ou Louis Kahn se positionnent dans la lignée du 
Grand Tour, le XXe siècle fait émerger de nouveaux centres 
d�in� uence. 

Au regard de son rapide développement économique 
et technique, les États-Unis suscitent la curiosité de plus en 
plus d�architectes européens qui n�hésitent pas à traverser 
l�Atlantique. Hubert Damisch et Jean-Louis Cohen étudient ce 
modèle américain qui représente, selon les termes d�Hubert 
Damisch, la «� modernité en acte� » pour les architectes du 
vieux continent. Dans leurs ouvrages, ces deux auteurs 
parlent «� d�américanisme� » pour nommer l�in� uence le 
Nouveau Monde qu�exercent alors des États-Unis sur la 
culture européenne. Jean-Louis Cohen dé� nit ce terme 
plus précisément dans son livre Scène de la vie future, 
l�architecture européenne et la tentation de l�Amérique�1893-
1960 comme «�l�ensemble des représentations et des attitudes 
collectives et individuelles�», qu�il ne faut pas confondre avec 
l�américanisation qui renvoie plutôt à une «� transformation 
e� ective des sociétés européennes (et autres) à l�image de 
l�Amérique.�» 5.

Cet attrait pour la culture américaine date de 1893, 
lorsque pour la première fois, un grand nombre d�architectes 
et d�ingénieurs se rendirent aux États-Unis à l�occasion de 

5. COHEN (Jean-Louis), Scènes de la vie future : l�architecture 
européenne et la tentation de l�Amérique, 1893-1960, Paris, 
Flammarion, 1995. (p.15)
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l�exposition colombienne de Chicago célébrant le quatrième 
centenaire de la découverte de l�Amérique. C�est alors qu�ils 
découvrent une architecture américaine innovante et 
moderne. 

D�un côté, les politiques de modernisation des villes et 
leurs dimensions vertigineuses introduisent une nouvelle 
urbanité qui propose des solutions inédites face à l�étalement 
urbain et à la régulation des grandes villes. 

D�un autre côté, les architectes modernes désireux de 
renouveler l�architecture du vieux continent sont séduits 
par les nouvelles orientations développées par l�architecture 
américaine qui tracent de nouvelles perspectives et de 
nouveaux enjeux sur la scène architecturale. Les architectes 
d�outre-Atlantique bouleversent les valeurs traditionnelles 
européennes au nom de la fonction, de l�usage et du confort. 
C�est une architecture rationnelle qui empreinte au monde 
industriel à la fois ses modes de production et son organisation 
issus du taylorisme et du fordisme rendant possible une 
construction à grande échelle.

À la � n de la Première Guerre mondiale, les enjeux 
de la reconstruction marquent la modernisation du vieux 
continent et l�ancrage du modèle américain dans l�imaginaire 
européen. Toutefois, même si l�absence d�héritage classique 
dans l�architecture américaine fait émerger de nouveaux 
paradigmes, les architectes américains désireux de se forger 
une culture esthétique, viennent étudier dans les grandes 
écoles européennes, et notamment à l�École des Beaux-Arts 
de Paris.

C�est alors un échange culturel à double sens qui s�opère 
entre l�Europe et l�Amérique du Nord dans la première moitié 
du XXe siècle. En e� et, si les américains se forment au «�bon 
goût français� », le voyage aux États-Unis devient très vite 
un complément, plus technique, indispensable à l�éducation 
académique française. 

6. H.W. CORBETT, La ville future; une solution hardie du problème de 
circulation, 1913. 
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L’ Amérique, un nouveau « Grand Tour » 

À l�instar de l�étude des voyages d�architectes français 
faite par Isabelle Gournay dans l�ouvrage Américanisme et 
modernité, nous commencerons cette partie par la citation de 
la déclaration de A.D.F Hamlin faite en 1908 dans la revue 
anglaise Architectural Record�:

 «�J�ose prédire ce jour où, dans un avenir assez proche, les étudiants 
français viendront en Amérique étudier l�architecture, à la recherche 
d�une inspiration inédite, d�un nouveau point de vue, d�un nouvel 
enthousiasme devant une architecture aussi virile, aussi fraîche 
et indépendante dans ses idées que l�est le peuple américain lui-
même.�» 6.

Cette citation ne laisse aucun doute sur l�importance de la 
place des «�leçons américaines�» dans l�évolution de la pratique 
architecturale et des modes de construction français.

Ainsi au XXe siècle c�est un autre type de voyage 
pédagogique qui s�installe dans la formation d�architecte, 
remplaçant la tradition du Grand Tour.

Le voyage entreprit en 1919 par des membres de l�o�  ce 
des bâtiments du Ministère français des Régions marque le 
début de ces voyages éducatifs vers l�Amérique pour étudier 
les modes de construction et l�organisation des chantiers de la 
côte Est. Les architectes de cette mission�: Paul Philipe Cretet 
Jacques Gréber sont alors accompagnés d�ingénieurs pour ce 
voyage de sept semaines.

Jacques Gréber devient un acteur clé dans les relations 
franco-américaines en matière d�architecture et d�urbanisme. 
Il publie en 1920  L�architecture aux États-Unis qui constitue 
avec le célèbre ouvrage de Le Corbusier�; Quand les cathédrales 
étaient blanches, un des rares livres français sur l�architecture 
des États-Unis jusque dans les années soixante. 

Ce dernier expose par de nombreux exemples, 
l�architecture américaine classi� ée en di� érent chapitre selon 
la fonction des bâtiments présentés. Les caractéristiques mises 
en avant par Gréber concernent principalement l�in� uence de 
l�enseignement des Beaux-Arts dans l�écriture stylistique des 
architectes américains et la domination technique au pro� t 

du confort, de l�hygiène, mais aussi de l�organisation des 
chantiers. 

Jacques Gréber pro� te de la publication de cette étude 
détaillée, pour faire valoir la nécessité d�un rapprochement 
franco-américain grâce à l�intégration des États-Unis dans le 
système de bourses de voyage accordées aux élèves français 
des Beaux-Arts. 

Il a�  rme clairement cette position dans la conclusion du 
deuxième tome�:

«� Il y aurait le plus précieux avantage à ce que, chaque année, 
quelques-uns de nos jeunes diplômés puissent aller passer seulement 
six mois aux États-Unis. Un généreux bienfaiteur, comme l�ont été 
Stillman et tant d�autres, acquerrait notre reconnaissance et rendrait 
service à nos eux pays en donnant la rente nécessaire à cette œuvre�»�7.

Ce n�est cependant qu�en 1926 que sera mise en place 
l�«�American Institute of Architecture de la French Traveling 
Fellowship�» ou communément appelée la bourse «�Delano-
Aldrich�», du nom de ses donateurs. Le boursier Delano sera 
choisi parmi les élèves les plus brillants et les plus progressistes 
de l�académie des Beaux-Arts pour partir étudier au sein 
des écoles et des agences américaines. À son retour, il devra 
donner une conférence devant les membres de la Société des 
Architectes Diplômés d�État. 

Les jeunes architectes présentent alors leurs «� envois 
de Manhattan�» au même titre que les «�envois de Rome�», 
comme l�a fait Robert Camellot, un jeune étudiant parti 
étudier aux États-Unis de 1931 à 1932. Ce dernier a d�abord 
été professeur remplaçant au MIT avant d�entreprendre un 
périple de six mois à travers le Québec, Chicago, Hollywood, 
la Nouvelle-Orléans, Huston, Washington et en� n New 
York. À chaque étape de son parcours, il fut accueilli par les 
anciens élèves des Beaux-Arts qui le guidèrent dans les plus 

6.A.D.F. HAMLIN, � e in� uence of the Ecole des Beaux Arts 
on our architectural education, � e architectural record vol 
XXIII, n°4, avril 1908. (p.247) 
7. GREBER (Jacques), L�Architecture aux Etats-Unis : preuve 
de la force d�expression du génie français, heureuse association 
de qualités admirablement complémentaires, Tomes 1, Paris, 
Payot, 1920. (p.161)
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beaux sites architecturaux et naturels du pays. Toutefois, ses 
envois ne présentent pas seulement une image canonique des 
quartiers des a� aires et des monuments industriels. Comme 
nous le rappelle Isabelle Gournay�:

«�Le carnet de croquis à la main, le voilà à  la recherche d�une autre 
Amérique, tout aussi mythique, mais plus pittoresque, celle des 
doubles deckers de la Nouvelle-Angleterre et des maisons en adobe 
de Santa Fe�». 8.

Ce regard particulier, cherchant à percevoir et à rendre 
compte de l�architecture américaine dans son entièreté n�est 
pas sans rappeler la posture d�Erich Mendelsohn lors de son 
célèbre voyage dans le Nord-est des États-Unis. 

8. COHEN (Jean-Louis), DAMISH (Hubert), Américanisme 
et modernité : l�idéal américain dans l�architecture, Paris, 
Flammarion, 1993. (p.301)

7. R. CAMELOT, Construction de Radio-City à New York, 1932. 
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